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Laboratoire de Parasitologie. Faculté de Médecine de Montpellier
(Prof. H. Harant).

Les Cératopogonides
à travers les âges et les continents.

Par Wladimir et Nancy Huttel.

(Reçu le 8 février 1954.)

Un signe hiéroglyphique, remontant à l'époque des Ramessides
et qui, dans le système acrophonique datant de l'époque des Ptolé-
mées, se traduit par le vocable « âf », représente un Diptère (deus
ailes), très nettement Nématocère (très longues antennes) qui n'est
pas un Moustique (trompe piqueuse très courte), et qui n'est pas
non plus un Psychodidé (les ailes, tout en étant dressées comme
chez le Phlébotome, ne sont pas lancéolées). L'insecte, figuré par
ce signe, correspondrait donc assez exactement au signalement d'un
Ceratopogonidae (fig. 1). Nous n'ignorons pas cependant que cet
hiéroglyphe a été commenté par les auteurs (Griffith, Ph. Virey.
Lefebure, A. Moret, 1913 etc.) en tant qu'une « abeille » (Abeille
d'Héracléopolis) ou un « hyménoplère ». La déduction théorique,
aboutissant à la détermination d'un Ceratopogonidae, a eu pour
base les faits suivants : les insectes en général sont désignés par les
anciens Egyptiens par le même hiéroglyphe que F« Alimentation »

ou les « Oiseaux », c'esl-à-dire une « oie » (fig. 2), les quadrupèdes,
par un représentant de ce groupe très stylisé (fig. 3), les poissons
en particulier et la faune aquatique en général par un « poisson »

(fig. 4) et les « vers » sensu lato et tout ce qui rampe par un «

serpent » (fig. 5). Ainsi, la signification littérale des hiéroglyphes s'élabore

dans les limites extrêmement étendues et ceci dans le cadre
d'une classification zoologique pour le moins primitive. Par conséquent

l'interprétation entomologique du signe « Abeille », le seul
dans la grammaire hiéroglyphique représentant un insecte ailé,
nous laisse une grande marge, ce qui cadre d'ailleurs avec la réalité
des faits (Baron Félix von Offele, 1902), d'autant plus que F« A-
beille » en question ne possède que deux ailes.

Dans le même ordre d'idées, l'onomastique hébraïque est assez

imprécise en ce qui concerne l'entomologie, pour qu'on puisse
émettre l'hypothèse que le nom générique égyptien « Henemmès ».

que l'auteur de l'Exode s'est contenté de traduire en hébreu par
le vocable « Ken » (pluriel : « Kinnim »), englobe presque tous les
Nématocères piqueurs et suceurs de sang, dont les Ceratopogonidae.
Ils constituèrent donc la troisième plaie d'Egypte, Le pharaon sé-



124 Acta Trop. XII, 2, 1955 Entomologie

tant refusé à laisser partir les Hébreux, Aaron, sur l'ordre de Dieu,
frappa la terre de son bâton ; aussitôt, les « Kinnim » se mirent à

fondre sur les hommes et les animaux et toute la poussière du pays
fut changée en *< Kinnim » dans toute la terre d'Egypte. (Exode,
VIII, 16, 17 ; Ps. CAV, 3f.) Le mot hébraïque « Kinnim », que les

Septante traduisent par « Sinipes » ou « Sinifes », la Vulgate par
« Sciniphes ». « Cinifes » et St Matthieu par « Kolop », Culex,
désigne bien, sensu lato, les moustiques et les moucherons vulnérants.
D'après Hérodote (Euterpe, liv. II, chap. 95, p. 185) « on voit en

Egypte une quantité prodigieuse de Moucherons (« Kolopes »).
Philon, philosophe grec, qui écrivait au premier siècle de notre

ère, décrit cet insecte comme un animal très petit, fort désagréable
par ses piqûres, qui parfois pénètre jusque dans l'intérieur des
oreilles et des narines. Ce passage invoque irrésistiblement la
participation d'une nuée de Leptoconops ou Culicoides douloureusement
agressifs. Un passage enthousiaste de Pline (liv. XI, ch. 1, § 2, in
Panckoucke Ed., Paris 1830, T. VII, p. 5), décrivant l'anatomie
d'un cousin, laisse supposer que l'auteur connaissait l'existence de
Nématocères vulnérants plus petits que les moustiques, «...pour
façonner ces êtres si petits que d'intelligence, quelle puissance,
quelle inconcevable perfection! où la Nature a-t-elle placé tant de

sens dans le cousin (in culice) et bien d'autres sont plus petits
encore (et sunt alia dictu minora) — Ceratopogonidae — mais
enfin, dans cet insecte, où a-t-elle placé l'organe de la vue où
a-t-elle fixé le goût insinué l'odorat d'où fait-elle partir cette
voix terrible et prodigieuse en raison de la petitesse de l'animal
avec quelle dextérité a-t-elle attaché les ailes, allongé les pattes,
disposé en forme d'estomac cette cavité qui sent le besoin des
aliments, allumé cette soif avide de sang et surtout de sang humain
(avidam sanguinis et potissimum Immani, sitim accendit) Mais le
dard qui doit percer la peau, avec quelle adresse Fa-t-elle aiguisé et

par un art d'autant plus grand que l'objet par sa finesse échappe à

la vue, elle a travaillé comme si les dimensions eussent été plus
grandes et rendu tout à la fois le trait aigu pour percer et creux
pour pomper. »

Les « Lois de Manou » (Manava-Dharma-Sastra) mentionnent
les moucherons piqueurs lors de la Création du Monde (§ 33 à 45,
liv. 1). Manou a produit dix Saints éminents (Maharchis), Seigneurs
des créatures (Pradjâpatis) (§ 34) à savoir : Marîtchi, Atri, Angiras,
Poulastya, Poulaha, Kratou, Pratchéas ou Dakcha, Vasichtha, Bhri-
gou et Nârada (§ 35) qui à leur tour créèrent sept autres Manous, les
Dévas nommés aussi Souras et Adityas [Râmâytina, liv. 1, chap.
XLV) : Agni, Yama, Nairita, Varouna, Vâtjou (ou Vâta. ou Maroûta).
Kouvéra et Isa, dieux divers dont le roi est Indra (ou Pourouhoûttt)
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et d'autres Maharchis (§ 36). Toutes ces nouvelles créatures, unissant

leurs efforts, ont créé tout l'univers et en particulier (§ 40)
« ...les vermisseaux, les vers, les sauterelles, les poux, les mouches,
les punaises el toute espèce de moucherons piquants... etc.. » Infiniment

moins explicite quant au biotope larvaire que la légende micro-
nésienne. rapportée plus loin, le texte sanscrit prétend (§ 45) que les
moucherons vulnérants naissent de la vapeur chaude, d'après un
ordre de Manou. Il faut croire que les moucherons piqueurs
n'étaient pas très considérés par les anciens Hindous, car d'après eux,
la plus grande calamité qui puisse arriver à une âme en voie de

transmigration, c'est de se réincarner en une imago de Cératopogo-
nide. Cesi du moins ce que laisse sous-entendre le § 42, liv. XI1, des
« Lois de Manou ».

En Extrême-Orient, les troubles cutanés, causés par les piqûres
de moucherons vulnérants, ont élé depuis longtemps traités par les
Chinois en « dispersant » à l'aiguille d'argent (les antiques poinçons
de pierre seuls ont élé utilisés jusqu'à la fin des Tcheou au IV
siècle avant J.-C), le point Roann-Tiao, 30e du Méridien de la Vésicule

Biliaire (Tsou-chao-iang), dont Faction est comparable à une
dilution homœopathique de Rhus toxicodendron. Très souvent
l'intervention du médecin acupuncteur était complétée par l'administration

d'un bouillon de Pann-sia (selon les auteurs : une serpentaire,

Arum trilobatum, ou Arizaema triphyllum, ou Pinellia
ternata ; ce bouillon était aussi employé en lotions sur les piqûres ou
bien, tout simplement, les feuilles de Pann-sia étaient utilisées en
frictions sur les lésions prurigineuses [Ta Tchreng, VIII, p. 32 v.).
Depuis l'empereur Houang-Ti (2.640 ans avant J.-C.) qui fit
recueillir religieusement toutes les découvertes antérieures et fit de
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la Médecine un véritable corps de Science, dont les éléments furent
consignés dans des manuscrits, nous savons que l'Acupuncture
Chinoise n'est pas si simple et que, suivant la topographie cutanée des
lésions et les indications fournies par la palpation des « Pouls
Chinois » au nombre de 14, d'autres points peuvent être « punctures »

dans le cas qui nous intéresse. C'est ainsi que pour combattre un
prurit intense, causé par les piqûres des Ceratopogonidae, on peut
piquer à l'aiguille d'argent le point Tien-Tsing, le 10e du Méridien
du Triple Réchauffeur (Cheou-chao-iang), et dans le cas où les
lésions de grattage s'ajoutent aux lésions maculo-papuleuses ou
pustuleuses (piqûres des Leptoconops), il peut être nécessaire de

piquer à l'aiguille d'argent le Ro-Kou et le Tsiou-Tchre, respectivement

le 4e et le 11e points du Méridien du Gros Intestin (Cheou-
iang-ming) et le point Ta-Ling le 7e du Méridien de l'Enveloppe du
Cœur et Sexualité (Cheou-tsiue-inn). Signalons en passant que les
points Ta-Ling et Ro-Kou sont utilisés aussi par les Chinois pour
le traitement de la gale. Les signes idéographiques chinois
représentés (fig. 6) désignent collectivement tous les moucherons,
piqueurs ou non, dont les Ceratopogonidae. La littérature japonaise
donne les noms vernaculaires « Makunagi » et « Nukaga », traduisant

ces deux signes idéographiques (Masaki Tokunaga, 1937).
De par leur hématophagie agressive, certains genres de

Ceratopogonidae (Leptoconops, Lasiohelea, Culicoides, Parapterobosca)
se sont imposés à l'attention des habitants des régions infestées et
se sont vu attribuer des noms vernaculaires divers. C'est ainsi que
les auteurs allemands désignent ces moucherons par le terme « Bart-
mùcke » (J. Leunis, 1886) pour Ceratopogon-Culicoïdes, ou « Gnit-
zen » (F. Weyer et F. Zumpt, 1941). Ils ont aussi adopté le nom de
« Sandfliegen », dérivé de « Sand-f lies » des Anglais. Les noms
vernaculaires anglais pour désigner les Ceratopogonidae pullulent.
« Biting Midges » pour tous les moucherons piqueurs, « Sand-
Flies » pour Culicoides divers, « Large Sand Fly » pour Culicoides
canithorax et autres, « Yellow Sand Fly » pour Culicoides melleus
et autres, « Little Gray Sand Fly » pour Culicoides dovei et autres
(W. E. Dove, D. G. Hall, J. B. Hull, 1932). En Alaska on les
désigne par les noms « Punktes », « No-see-ums », « Moose-flies »

(Jenkins, 1948). En Amérique, « Grass-punky » pour Atrichopogon
levis (Boesel, M. W. et Snyder, E. G., 1944) ; « Black-gnats »,
« Bodega Black Gnats » pour Leptoconops (Smith et Lowe, 1948) ;

« Valley Black-Gnats » pour Leptoconops en Californie à Santa
Clara Valley et à Sacramento Valley (Willis W. Wirth, 1952).
« Eye-fly » au Japon pour Ceratopogon trichopus (Matsumura,
1906). « Devil-fly » en Australie (Hume et Hovell, 1825 ; J. Burton

Cleland, 1931). En 1824, Hovell, dans sa relation de voyage
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à Port Phillip, nous raconte, en effet, pour quelles raisons il a

baptisé ce moucheron (probablement un Culicoides), « Devil-fly »

mouche du Diable) : « I give them that name because they have
a power to torment us and they are at the same time almost
invisible. »

« Miruim », « Maruins », « Je jenes », « Polvorines » en Amérique

Centrale et du Sud.
« Maringuins » au Congo Belge pour toutes les petites bêtes qui

piquent et en particulier les Culicoides (Schwetz, 1930).
« Fourous », « M'fourous » au Gabon (A. E. F.) (Galliard,

1933 ; W. et N. Huttel et P. Verdier, 1952) tantôt pour les Simulium,

tantôt pour les Culicoides. « Afik » en dialecte Ewondo des

indigènes de Yaounde (Cameroun) pour les Culicoïdes (P. Grenier
et J. Rageau, 1949).

« Moute-moutes » en A. O. F. (Soudan, Côte d'Ivoire et Dahomey)

pour les moucherons piqueurs divers (W. HUTTEL, 1951).
« Arabis », « Alambics » pour Leptoconops dans le Midi de la

France (H. Harant, G. Galan, W. et N. Huttel). « Aoûtats »,
"¦ Mouches de vigne » pour Leptoconops, Culicoïdes et Simulium
dans la région de Montpellier (Hérault), à la Source du Lez près
de Montferrier (W. Huttel, 1952). Nous avons vérifié à Prades
la désignation d'« Aoûtats » qui s'adresse bien aux Nématocères
piqueurs et non pas à la larve de Thrombicula (Neothrombicula)
automnalis (Shaw, 1790) agent de l'érythème automnal.

« Serapiche » en Italie pour Leptoconops (NOE, 1907).
En Russie, le nom vernaculaire des Cératopogonides est « Mo-

kretzi » d'après Kozarov, professeur agrégé de Zoologie à la
Faculté des Sciences de Sofia (Bulgarie). Nous proposons pour ce

vocable la traduction libre suivante : « Ceux qui naissent dans
l'humidité ».

« Agas », « Aleroutou » aux lies de la Sonde pour les insectes
piqueurs plus petits que les moustiques (A. J. Salm, 1913).

Relevée par Kramer (1929), une légende locale ayant trait à

l'apparition des Ceratopogonidae dans les Iles Palau (ou Pelew,
ou Palaos), situées à l'Est des Philippines, a été illustrée par des

peintures murales dans un « a-Bai » « La maison de tous les
hommes »), une sorte de vaste salle pour les assemblées publiques.
Cette légende parle de l'Animal du dieu étranger Galamél a Ugél-
ngabârd. En voici la traduction libre d'après le texte recueilli par
Kramer : « Il était une fois une murène géante dont le corps, d'une
longueur extrême, commençait dans l'Ouest étranger et dont la
queue se terminait sur la côte venteuse de Babldâob tout près de

Ngâtpang. Les habitants de cet endroit, profitant de cette aubaine,
découpaient de grosses tranches de viande du ventre de l'animal
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et s'en gavaient. Ces mutilations indisposaient le poisson, si bien
qu'il en devint malade. Aussi le jour vint où il refusait la nourriture

que les esclaves d'a-Ugélngabcïrd lui présentaient. Ceux-ci se

trouvèrent dans l'obligation d'en référer à leur maître. A-Ugél-
ngabûrd donna l'ordre de sculpter des figurines crocodilomorphes
dans des rondins de bois et les copeaux, résultant de l'activité des

sculpteurs, devaient par la suite donner naissance aux moucherons
piqueurs. (Test pour cela qu'il les fit ramasser et conserver dans
des noix de coco vides. Munis de ces deux éléments magiques,
statuettes de crocodiles et copeaux de bois, les gens d'a-Ugélngabârd,
sur l'ordre de leur maître, voguèrent vers l'Est afin de trouver la
cause ayant provoqué la maladie de la murène. C'est ainsi qu'en
arrivant à Ngâtpang, ils trouvèrent les habitants armés de lances,
s'acharnant sur la queue de l'animal. Ils poursuivirent le malfaiteur,

disposèrenl sur la place de Ngâtpang leurs crocodiles en bois
qui aussitôt se transformèrent en bêtes vivantes et cruelles,
lancèrent les noix de coco dans la mer ; chaque copeau, chaque brin de
sciure, devint un Cératopogonide. C'est en dérivant jusqu'à Peliliou
(ou Pillilou) que les noix de coco, remplies de moucherons piqueurs,
infestèrent cette île. La murène, quoique débarrassée de ses tortionnaires,

mourut des suites de ses blessures. »

Les noms vernaculaires des Ceratojiogonidae à Peliliou seraient
«läng» (Walleser, 1929) ou «Racus», pluriel « Arkâs » (Kramer.

1929). Ce dernier terme serait utilisé d'après IlSAKI (1936)

pour dénommer les moustiques en général dans toutes les lies Palau
(Babldâob ou Babelthouap, Corror, Eriklithou, Ouroukthapel, Era-
kong, Angour, Ouroulong, Kiangle, etc.), les deux premiers
désignant surtout le Culicoïdes peliliouensis Tokunaga. 1936.

Dans l'archipel des Carolines au Sud des Marianes et à l'Est
des lies Palau, le nom vernaculaire des indigènes de l'île Eap ou
Jap pour les mêmes moucherons est « Liglig » d'après Salesius
(1906) : « Am bemerkenswertesten ist der sog. « Liglig », ein ganz
kleiner Mosquito — auch der gewöhnliche, grössere ist da — der
kaum so gross wie ein Nadelkopf ist und sich nur als ein winziges,
schwarzes, stechendes Pünktchen auf der Haut verrät. »

L'historique proprement dit des Ceratojiogonidae est aussi
pittoresque que l'incidence historico-anecdotique évoquée ci-dessus.

En effet le terme, employé pour dénommer la famille qui fait
l'objet de cette note, a subi de nombreux changements.

Kieffer, en 1906, divise les Chironomides en quatre groupes,
dont le dernier forme le groupe des Ceratopogoninae, établi sur le

genre Ceratopogon créé par Meigen en 1803.
Deux ans plus tard, Hendel réédita un travail de Meigen, paru

en 1800, dont l'existence semble avoir été ignorée de tous les diplé-
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rologistes, el dans lequel le genre, que Meigen allait désigner trois
ans après sous le nom de Ceratopogon, figurait sous l'appellation
de Helea, sans indication d'espèce type. Le type, sur lequel Ceratopogon

(donc Helea) a été établi, est, selon Kieffer, Tipula barbi-
cornis Fabricius ; plus tard, Meigen, en 1830, reconnut que ce

type est un Chironomus (actuellement Orthocladius). Par le fait
même, Helea et Ceratopogon devenaient synonymes de Chironomus
quant au type, mais non quant à la diagnose. Or Kieffer, estimant
que de tels genres devaient être annulés, changea le nom de Cerato-
pogoninae en Culicoïdinae (1911), dénomination basée sur le genre
Culicoïdes Latreilliï (1809), el écarta de la nomenclature le terme
de Heleinae de Speiser (1910).

Cependant en 1917, Kieffer, cédant aux arguments des
partisans des anciennes dénominations, reprend le nom générique de

Ceratopogon, utilisé pendant plus d'un siècle et conséquemment
le ternie de Ceratopogoninae que primitivement utilise GOETGHE-

ruer dans sa monographie de 1920. Vers la même date (1917),
Malloch crée la super-famille de Chironomoidea, qu'il divise en
trois familles : les Ceratopogonidae, les Orphnephilidae et les Chi-
ronomidae dont la différenciation est basée sur les caractères tirés
de la morphologie des imagos et des larves. Les caractéristiques
des Ceratopogonidae, d'après cet auteur, sont : les pièces buccales
complètement développées, le labre à deux mandibules dentées,
deux à trois palpes labiales, présentant un organe sensoriel, les

antennes, à quelques exceptions près, se composant de 13 articles
dont trois ou quatre derniers sont allongés chez le mâle, les cinq
derniers différents des précédents chez la femelle. Les tarses courts
et épais, ceux de P3 étant les plus longs. Ailes à M fourchue sauf
chez Brachypogon et Leptoconops. Cette classification a été adoptée
par Edwards (1926). Sous l'impulsion dynamique de Curtis W.
Sabrosky (1952), une campagne est menée actuellement pour la
suppression complète de la nomenclature de Meigen, basée sur
l'œuvre de 1800 de cet auteur en vue de stabiliser et rendre
uniforme la nomenclature internationale des diptérologisles. Dans la
littérature mondiale, la nomenclature de 1803 (88,6%) prédomine
sur celle de 1800 (6,8%). Pour notre part, nous adoptons le point
de vue de Sabrosky, et la présente note est élaborée sur la base
de la nomenclature de 1803. Les termes de Heleinae (Speiser,
1910) et Heleidae (Hendel, 1926) doivent donc être éliminés et

remplacés par un terme établi sur le genre Ceratopogon Meigen,
1803. Adoptant, à l'instar des auteurs anglais (Edwards, Ingram,
Carter, Macfie, etc.), la classification de Malloch (1917), nous
continuerons par conséquent à parler de la famille de Ceratopogonidae.

Acta Tropica 12. 2, 1955 9
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La petite taille des Ceratopogonidae a fait qu'ils ont été
longtemps négligés par les diptérologistes. Winnertz, en 1852, publiait
une monographie du genre Ceratopogon. Coquillett (1889-1905)
a décrit dans le genre Ceratopogon un grand nombre d'espèces
américaines de ces moucherons nématocères. Kiefter (1899-1925),
après plusieurs révisions, commença à scinder cette famille en
genres qui sont à la base de la classification moderne des Cercdo-
pogonidae. Malloch (1914-1918) leur attribue définitivement la
qualité d'une famille.

En Amérique du Nord, James (1943) a étudié à Colorado le

genre Culicoïdes, Fox (1947) décrivait deux espèces de Culicoïdes
d'Utah et de Montana, Carter (1921) s'est occupé de Leptoconops
ainsi que Hoffman (1926), Freeborn et Zimmerman (1934),
Smith et Lowe (1948). Citons enfin, parmi les auteurs Américains,
Cole, Lovett (1921) el Garret (1925), pour signaler en dernier
lieu la magnifique monographie de Willis W. Wikth (1952) sur
les Ceratopogonidae de Californie.

L'étude des Certitopogonidae néo-tropicaux a été entreprise par
Lutz (1912-1914) et continuée récemment par Lane (1944) ; da
Costa Lima, Barbosa, Vargas, Fox, Floch et Abonnenc, Hoffman

oui contribué largement à leur connaissance.
Carter, Ingram et Macfie ont commencé leurs études sur les

Ceratopogonidae ouest-africains en 1920 el Macfie a étendu ses

investigations dans ce domaine sur foules les régions du globe, el
sa prodigieuse activité n'a cessé qu'à sa mort en 1948. Signalons
les études de H. Galliard (1933) et W. Huttel en A. E. F. et en
A. O. F. La faune sud-africaine a été l'objet des études de Botha
de Meillon (1929). Celle de l'Empire Japonais a été entreprise
par Tokunaga (1932). Les anciens travaux de Skuse (1889) en
Australie ont élé repris par Lee (1948).

En France, depuis la célèbre monographie de Kieffer (1925),
citons E. Seguy (1941). A. H. Mandoul (1929), E. Roman (1937),
M. Sicard (1952), J. Callot (1946), le regrellé Dr Camille
Desportes et surtout l'Ecole Monlpelliéraine avec H. Harant et ses

collaborateurs, O. Baur, G. Galan, A. Bres, Mme Denise Brunel,
M. Cellier, Odette Lasserre, P. Verdier, W. et Nancy Huttel,
comme diptérologistes. ayant contribué à la systématique, la
biologie, l'éthologie et l'écologie des Ceratofiogonidae.

Edwards (1926) a étudié la faune britannique, Goetghebuer
(1920) celle de Belgique et ce dernier auteur nous a laissé la plus
grande monographie moderne (1933-1934) des espèces paléarc-
tiques.

L'étude des larves a été entreprise par Rieth (1915), Frew
(1923), Saunders (1924-1925), Kieffer (1925), Thtenemann
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(1928) et ses élèves Mayer (1934) et Lentz (1934), Tokunaga
(1937) et parmi les auteurs anglais actuels, M. A. Hill, J. W. H.
Lawson, D. S. Kettle, etc. Signalons les études de H. Bertrand
pour la France et celles de F. Vaillant (1952) pour l'Afrique du
Nord et enfin les études de IL Harant et de ses collaborateurs pour
la France Métropolitaine et la France d'Outre-Mer.
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Summary.

In an historical and anecdotic outline the authors review the early human
records where for the first time are mentioned the Nematocera flies of the
group that interests them: hieroglyphs; hebraic literature: Chinese accounts of
the Huang-Ti epoch (2640 B.C.): the Manou laws; the Greek and Latin classics.
A list of vernacular terms is then given and the importance of the
Ceratopogonidae in the daily life of certain natives is underlined by the quotation
of a micronesian legend concerning them. A highly detailed historical study
sketches the progress made in the realm of dipterology. particularly in the
study of the Ceratopogonidae family. The authors point out in a study of
the nomenclature Ihe necessity to abandon the term Heleidae which should
now be replaced permanently by thai of Ceratopogonidae.

Zusammenfassung.

In einer historisch-anekdotischen Skizze lassen die Autoren die ältesten
Dokumente menschlicher Kenntnisse über die Gruppe der Stechfliegen der
Familie der Nematocera an uns vorbeiziehen. Es sind dies die Hieroglyphen, die
hebräische Literatur, die chinesischen Schriften aus der Zeit des Huang-Ti
(2640 v. Chr.). die Gesetze des Manu und die griechischen und lateinischen
Klassiker. Danach folgt eine Liste orteigener Namen, und eine polynesische
Legende schildert deutlich die bedeutende Rolle, welche die Ceratopogoniden
im täglichen Leben gewisser Völker spielten. Eine sehr eingehende historische
Studie gibt ein Bild der im Gebiet der Dipterologie gemachten Fortschritte,
speziell in der Beobachtung der Familie der Ceratopogonidae. Die Autoren
beweisen durch Studien über die Nomenklatur die Notwendigkeil, die bisherige
Bezeichnung Hcleiilnc endgültig durch die Bezeichnung Ceratopogonidae zu
ersetzen.
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